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De Langis avait posté un officier en observation sur une mon-
tagne, d'où l'on voyait le fort anglais. Au premier mouvement del'avant-garde ennemie, celui-ci, comme il en était convenu, tira un
coup de fusil, abaissa et éleva un pavillon blanc; et à ce signal, de
Langis alla aussitôt occuper la Montagne pelée, pour suivre les
mfuvements de l'ennemi sur le lac, et s'assurer en même temps si
quelque détachement prenait le chemin de terre.

Le 6, au matin, l'avant-garde anglaise prit terre au Camp brulé,
et presque en même temps, on vit apparaître au large l'armée
dAbercrombie.1 Le ciel était pur et le temps magnifique; la flotte
avec ses bannières déployées, avançait dans le plus bel ordre, au
bruit d'une belle musique guerrière, mais au milieu d'une grande
solitude. L'assurance du triomphe semblait briller dans tous les
Yeux.

, Cependant, vers quatre heures du soir, de Bourlamaque voyantennemi, après quelques hésitations, se préparer à prendre terre
au camp de Contre-cour, à un petit quart de lieue du portage, se
eplia lentement, avec ses huit cents hommes, vers le poste de laChute, OÙ se trouvait de Montcalm, pendant que les postes avancés,

et un détachement de volontaires, sous les ordres de M. Besnard,retardaient par un feu bien nourri, la marche et les opérations des
.n lais.

De Bourlamaque avait attendu jusqu'au dernier moment pour
Opérer sa retraite, afin de donner aux éclaireurs du sieur de Langis,
leltps de se rallier; mais le capitaine Trépezec qui les comman-

, abandonné par ses guides sauvages, s'égara en coupant à
avers les bois, et alla tomber dans une embuscade ennemie, à une

te distance du poste de la chute.
Ce brave capitaine du régiment de Béarn, fit une héroïque résis-
ic, mais il fut écrasé par le nombre, et perdit deux cents quatre-

le 4t quatre hommes dont cent prisonniers; il périt lui-même avec
eutenant de Rezy. L'ennemi, de son côté, eut à déplorer la

te du lord Howe, l'homme qui lui était le plus indispensable
,Our le succès.

Pendant tous ces mouvements, on travaillait avec activité à
"'On à fortifier le mamelon, où allait se concentrer la résistance.

, l'armée française leva le camp de la chute, et après avoir
le pont, vint occuper les hauteurs de Carillon, où de Mont-

son rapport au Ministre, le 22 août, Abercrombie comptait neuf cent
cent trente-cinq chaloupes, sans compter ses radeaux pour l'artillerie, et

%si llle trois cent quatre-vingt onze soldats, dont six mille trois cent soixante
guliers. (Bureau des fortifications des Colonies).


